
Recension du livre « Rendre compte de la foi. Aujourd’hui » de Frère Alain Taillard. Editions Saint-

Augustin et Ouverture 2023. 

Ce magnifique livre est l’œuvre d’un moine de l’abbaye bénédictine de La Pierre-qui-vire en 

Bourgogne. Il a une dimension œcuménique certaine soulignée par la belle préface de Pierre Gisel en 

consonnance avec l’auteur sur plusieurs points. Il n’a pas la forme habituelle des ouvrages de 

théologie : c’est un essai où l’auteur veut « soumettre à la discussion certaines thèmes de la 

théologie ». Un essai libre et courageux qui tente de « redire la foi chrétienne dans notre culture ». 

L’ouvrage ne s’adresse pas en priorité à ceux et celles qui vivent déjà de la foi chrétienne ; ce qui est 

nouveau ! Cependant le lecteur ou la lectrice d’origine ou de confession protestante se sent dès le 

départ intéressé par une théologie qui se fait toujours en dialogue ; l’auteur ouvre d’ailleurs son 

ouvrage par cette belle citation de Luther : « C’est l’expérience qui fait le théologien ». 

Alain Taillard nous partage sa fascination pour les relations humaines, mais aussi pour les relations 

avec Dieu et en Dieu. Son livre est une tentative de réponse à la question : « Comment habiter nos 

relations dans la lumière de Dieu, lui qui a la passion de la relation ? ». 

 Relevons juste quelques perspectives stimulantes ouvertes dans ce livre :  

1. Dans un monde où l’on parle beaucoup et où peu savent écouter, l’auteur insiste sur la primauté de 

l’écoute de la Parole de Dieu, « cette parole que la Bible fait retentir en nous ». 

2. Dans un monde où l’on risque l’overdose, le trop plein, le défi consiste à montrer que l’initiation 

chrétienne peut encore faire de nous des personnes vivantes. Pour cela il faut accueillir le désir d’un 

accomplissement personnel de l’être humain. 

 3. Le temps du contrôle et de l’encadrement des personnes est terminé ; il s’agit de proposer et 

d’initier un chemin possible de découverte et d’expérimentation.  

4. La transmission de la foi chrétienne doit privilégier l’expérience personnelle, le témoignage et le 

récit. 

 5. Pour pouvoir accueillir la Bonne Nouvelle/ l’Evangile, il est nécessaire de l’articuler à la recherche 

du bonheur et à l’expérience du malheur vécues par nos contemporains.   

6. La manière d’être en relation de Jésus rend visible la manière d’être de Dieu, avec lequel il est en 

communication permanente.  

7. Dieu agit avec ses deux mains pour donner le Christ et l’Esprit selon l’image d’Irénée. Un Esprit qui 

doit être aussi perçu dans le concret de nos vies. 

 8. Une Eglise communion peut être vécue dans le partage des responsabilités, la culture du débat et 

celle de l’appel.  

9. Le deuil d’une pastorale d’encadrement doit encore se poursuivre en faveur d’une pastorale de la 

proposition et de l’engendrement à une vie nouvelle.  

10. La nouvelle donne œcuménique n’est plus le rêve d’une seule Eglise, mais l’orientation d’une 

unité dans la diversité.  

11. « Le Christ est au centre de la foi chrétienne, ce qui veut dire qu’il n’est ni premier, ni dernier ».  

12. Habité par la présence d’un autre, nous pouvons habiter le temps autrement et vivre la grâce du 

temps qui passe. 



 13. C’est l’histoire qui nous révèle combien Dieu nous aime et comment il nous le manifeste. 

La nouveauté de son approche réside dans un bon équilibre entre l’expérience de la foi et la 

présentation du contenu de la foi. 

Un seul regret : Dans le contexte interreligieux d’aujourd’hui, le titre du livre aurait dû mentionner 

que l’auteur s’en tient uniquement à une présentation de la foi chrétienne. 

       Pierre Aubert 

 

 


